
 

 

DISCOURS DE GERARD CHARTRAND (Vétéran Rgt de Maison neuve)  

 

Distingués invités, Mesdames, Messieurs, 

C’est avec beaucoup d’émotion que je vous adresse ces quelques mots. Au début de cette 

seconde guerre mondiale j’étais un jeune canadien-français âgé  de 19 ans.  L’Europe était alors 

pour moi un monde lointain, mais je n’ai pas hésité à joindre l’armée canadienne car je croyais en 

la liberté même si je savais que ma vie pouvait être en danger. Après avoir évité de justesse 

l’affrontement avec les Japonais sur l’ile de Kiska, une des iles Aléoutiennes j’ai été envoyé en 

Europe ou là j'ai vécu  l'horreur de la guerre, l'horreur de voir mourir mes amis, j'ai connu la peur, 

la solitude, le chagrin, j'ai traversé des instants atroces qui, encore aujourd’hui, me collent 

toujours à l'esprit...,  je vis encore chaque jour comme un homme qui a connu la guerre. 

 

Mais j'ai aussi connu, ici même en Normandie, la joie de la Libération, la reprise de vos 

droits, de votre vie,… j'ai vu sur vos visages des sourires qui ne s'effaceront jamais de ma 

mémoire. J'ai vu des orphelins, des veuves qui ne pensaient qu'à nous remercier même s’ils 

avaient perdu des êtres chers.  

 

En plus de la joie de savoir que j'avais accompli avec fierté mon devoir de militaire, je vous 

ai quitté dans l'euphorie et c'est avec ce même sentiment que je vous retrouve aujourd’hui.  

 

 



Je vous remercie de penser à nous, les vivants, mais aussi à tous ces canadiens qui 

n’auront pas connu, comme moi, la vieillesse et qui n'auront jamais vu leurs rêves se réaliser.  

Merci de ne pas nous oublier, longue vie à la Normandie, pays de mes ancêtres. 

 

Ferme de Troteval, 7 juin 2009 


